
Joël Pasquier… grand lunettier!

■ Joël Pasquier aime les
défis, les challenges. Entré
dans le monde de l’optique
en 1987, le Montheysan y a
fait ses premières armes chez
Imoberdorf, quatre années
durant. Il en est ressorti avec
un CFC d’opticien, avant de
«rouler sa bosse» dans diffé-
rents magasins, à Martigny et
Vevey notamment, en tant
que conseiller clientèle et
vente. Puis il y eut l’école
préparatoire, une année, qui
lui permit de rejoindre
l’Ecole supérieure suisse
d’optique sise à Olten. Une
formation de deux ans à
plein temps qui aboutit au
diplôme d’opticien. Soit un
pas de plus dans la connais-
sance pointue de son métier,
qui lui donne le droit de pra-
tiquer notamment des exa-

mens de la vue, des adapta-
tions de lentilles, des pres-
criptions de verres. Suivront
deux années de travail en
tant que gérant de deux
autres magasins d’optique,
avant le retour aux sources
de sa passion en 2003.

La naissance de la Grande
Lunetterie
C’est en effet cette année-là
que Joël Pasquier racheta 
le fond de commerce d’Imo-
berdorf, pour y lancer, à
l’automne, La Grande Lunet-
terie. Le pari était osé. «Il
s’agit d’une surface relative-
ment grande pour un petit
centre-ville, explique l’opti-
cien. La question était donc
de savoir si cela allait mar-
cher. Mais les gens ont joué le
jeu; ils ont apprécié d’avoir

de beaux locaux, un beau
magasin avec de l’espace et
de la lumière.» Aux habitués
qui ont décidé de faire
confiance à cette nouvelle
structure est venue se
joindre une clientèle nou-
velle, aujourd’hui largement
fidélisée. Une clientèle qui
apprécie, outre l’accueil cha-
leureux d’une équipe pas-
sionnée, de pouvoir trouver 

à La Grande Lunetterie des
modèles de lunettes, – exclu-
sivités ou séries limitées –
que, entre Montreux et Sion,
on ne trouve pas ailleurs.
«On essaie d’être perfor-
mants, on aime notre métier
et je crois que les gens le sen-
tent bien» , résume avec à-
propos Joël Pasquier. 

Première valaisanne!
Parlant de performance,
l’opticien montheysan ne
s’est pas endormi sur ses lau-
riers de jeune patron pour
autant. Devançant un pas-
sage au système HES
(Hautes écoles spécialisées)
qui ne donnera les premiers
optométristes qu’à l’horizon
2010, il décidait, il y a un peu
plus d’une année, de com-
bler les deux semestres
d’études qui lui «man-
quaient» pour accomplir 
son bachelor de science en
optométrie. Une formation
reconnue internationale-
ment et suivie – à Olten et
en… anglais – par l’entre-
mise de l’Université de
Pennsylvanie à Philadelphie,
seule université à la propo-
ser. «Ces cours ont été menés
sur des aspects très pra-
tiques, liés notamment à la
pharmacologie ou à la patho-
logie, explique Joël Pasquier.
La formation américaine 
est très factuelle; sous cet
angle-là, ils ont une longueur
d’avance sur nous. Cette
année de cours m’a permis
d’aller plus loin dans le côté
technique de mon métier et
d’y donner une dimension
supplémentaire.»
Une belle reconnaissance
pour celui qui, entre temps,
a choisi de lancer son propre
label, purement helvétique,
Swiss Vision Optic. Une ini-
tiative qui lui permet de
conserver des offres et un
rapport gamme de produits /
prix plus qu’avantageux. Bon
pied, bon œil! ■

P U B L I R E P O R T A G E

L’opticien montheysan Joël Pasquier est 
le premier en Valais à obtenir un bachelor 
de science en optométrie. Retour sur le parcours 
de celui qui reprit, voici cinq ans, le fond 
de commerce d’Imoberdorf.
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On essaie d’être 
performants, on aime 
notre métier et je
crois que les gens 
le sentent bien


